
L’écoréseau, nouveau 
partenariat nature

L’écoréseau, ou réseau écologique, est un
moyen simple, économique et efficace d’as-
surer aux espèces animales et végétales des
zones d’habitat et des voies de communica-
tion suffisantes dans un environnement de
plus en plus transformé par les activités hu-
maines. Il consiste à ménager, en bordure
et au cœur des zones bâties, cultivées, ex-
ploitées, des espaces suffisants en nombre,
en surface, en qualité et en diversité, qui
gardent leurs caractéristiques naturelles et
leur valeur de biotopes. Ainsi de nom-
breuses espèces animales et végétales, me-
nacées dans leur survie par l’accroissement
des surfaces que «dénature» l’activité hu-
maine, retrouvent non seulement des es-
p a c e s  d e  d é v e l o p p e m e n t ,  m a i s  l a
possibilité, souvent vitale, de se déplacer de
l’un à l’autre, en utilisant des «relais natu-
rels» préservés dans les zones inhospita-
lières pour elles. Comme tout réseau,
l’écoréseau est donc voué à l’intercon-
nexion – en l’occurrence celle des espèces
vivantes. 

C’est un concept gagnant-gagnant. Pour le milieu naturel,
dont il préserve la biodiversité, la fonctionnalité  et l’agré-
ment paysager. Pour l’espèce humaine, dont il préserve
l’unique source et clé d’existence et d’activités... 
Il concilie intelligemment et efficacement les besoins de l’es-
pèce humaine et ceux des autres espèces vivantes, pour ins-
taurer une cohabitation harmonieuse et durable. On ne
transforme pas la région en réserve naturelle, mais on ré-
serve à la nature les espaces nécessaires à ses équilibres.
Exemplaire à plus d’un titre, la démarche, née de l’observa-
tion, des études et des réflexions de biologistes, agronomes
et autres aménagistes, a d’emblée été voulue incitative et
participative. Elle a été appuyée par une opportune évolu-
tion de la législation, qui a introduit un système de paie-
ment direct de compensations financières pour prestations
écologiques. Elle a ainsi rapidement convaincu la majeure
partie des premiers intéressés directs: les agriculteurs. 
En créant l’un des premiers réseaux écologiques de Suisse,
le Val-de-Ruz a été, dès l’aube du 21e siècle, un pionnier de
ce nouveau «partenariat nature». Qui est maintenant très
largement appliqué, avec des résultats probants.
Peu spectaculaires, mais efficaces, les mesures mises en place
dans ce cadre, ainsi que leurs effets paysagers et biolo-
giques, sont progressivement perceptibles. 
Plusieurs espèces d’insectes, d’oiseaux, de mammifères et de
plantes, en voie de disparition, ont vu leur population ravi-
vée. Les allées d’arbres, les vergers, les haies, les bocages re-
prennent leur rang dans le paysage. Et les métiers de la terre
et de la nature se trouvent eux-mêmes revalorisés par cette
évolution qui les rémunère pour leur valeur vitale plutôt
que leur prestation commerciale.
Les Chemins chouettes, itinéraires de randonnée écotouris-
tiques, s’inscrivent moralement et pratiquement dans la
même perspective que l’écoréseau régional, et constituent
un bon moyen de le découvrir!

Le Seyon et ses affluents jouent un rôle majeur dans l’écoréseau Val-de-Ruz. Les
cours d’eau sont une des principales voies de déplacement des populations animales.
Préserver ou revitaliser leurs berges naturelles, en tenir aussi éloignées que possible
les surfaces exploitées intensivement, est une des préoccupations du projet. Au
bénéfice aussi de la qualité des eaux et de celles des paysages. 

Ma petite contribution

Si les agriculteurs sont les principaux artisans des éco-
réseaux, chacun de nous peut apporter sa petite, mais
utile contribution à une agriculture durable. Quelques
exemples :

• J’ai un jardin, une pelouse: j’en consacre une partie au
moins à la végétation naturelle, en limitant les espaces
tondus, en ne plantant que des espèces indigènes, en
évitant les produits chimiques. Je crée ainsi, à mon
échelle, un «relais» d’écoréseau dans ma localité!

• Je me promène à la campagne: je ne jette aucun dé-
tritus dans les prés ou les champs, et j’empêche mon
chien, le cas échéant, d’y faire ses besoins. Autant de
risques évités aux animaux.

• Je fais mes courses : je privilégie les produits locaux,
pour soutenir l’agriculture de proximité.
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Schéma de principe d’un écoréseau
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Exemples de mesures à prendre :

entretenir les haies, en planter de nouvelles•
faucher les prairies en mosaïque (en laissant      •
10% de la surface en place)
semer des prairies fleuries•
ménager des bandes herbeuses au bord des cultures•
conserver des talus herbeux le long des routes•
revitaliser les tronçons canalisés des cours d’eau•
optimiser les espaces verts dans les localités•

• les relais : 

milieux remplissant
une partie seulement
des fonctions jouées
par  les  réservoi r s
(milieu refuge pour
une partie seulement
d’une communauté,
voire pour de petites
populations  d’espèces
 p a r t i c u l i è r e s  p a r
exemple) mais n'étant
pas en mesure d'abri-
ter des communautés
 optimales stables en
raison de leur petite
taille ou de leur moin-
dre qualité

• les réservoirs :

milieux abritant des communautés sta-
bles d'organismes vivants et contenant
les sites de reproduction, d'alimenta-
tion et de refuge indispensables aux
différentes espèces qui les composent;
les réservoirs sont de taille suffisante
pour assurer la stabilité de ces commu-
nautés

• les zones de 
renforcement : 

milieux installés autour des
réservoirs ou des relais afin
d'augmenter leur qualité
en réduisant les influences
extérieures d'origine biolo-
gique (prédation ou com-
pétit ion avec d’autres
espèces ayant moins d’exi-
gences ) ou anthropique
( fonction tampon rédui-
sant les effets négatifs des 
polluants, engrais ou bio-
cides par exemple)

Les Chemins chouettes d'Espace Val-de-Ruz vous font découvrir le patrimoine naturel et culturel de la région au gré de votre curiosité et de
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• les corridors : 

milieux reliant les réservoirs entre
eux et canalisant les déplacements
des  organismes; les corridors peu-
vent être continus (haie reliant
deux massifs forestiers par exem-
ple) ou discontinus (zones  écolo-
giquement plus riches que les
zones environnantes, composées
de nombreux  biotopes-relais
proches les uns des autres par
exemple)
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